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Contrôle qualité VC6

«Il manque des
appartements protégés

– promis il y a
quelques années –

pour les nombreuses
personnes âgées»

SONJA GERMANIER, 71 ANS

«Il faudrait plus
d’espaces verts avec

des bancs pour
les aînés au lieu

de places de parc
pour les voitures»

ANTONIO LAGNESE, 79 ANS

«Il y a moins de
contacts entre les gens

ici, où je vis depuis
quinze ans, qu’à

Avenches, où j’habitais
auparavant»

LUCIENNE TREYVAUD, 79 ANS

Pro Senectute pilote une étude
sur le bien-être des seniors
MONTREUX
Une vaste enquête sur
la qualité de vie des plus
de 55 ans a débuté ce mois
à Clarens. Les résultats seront
connus dans une année.

STÉPHANIE ARBOIT TEXTE
CHANTAL DERVEY PHOTOS

Que les habitants de Cla-
rens de plus de 55 ans
ne s’étonnent pas si,

dans les jours et semaines à
venir, ils seront approchés dans
la rue. Vendeurs ambulants ou
démarcheurs en quête de signa-
tures? Non. Ce seront des assis-
tants de proximité de Pro Senec-
tute Vaud, fondation pour les
personnes âgées, qui ont entre-
pris une vaste enquête sur la
qualité de vie des aînés.

Mais une enquête d’un genre
particulier: «Nous ne posons
pas des questions toutes faites,
mais allons à la rencontre des
gens pour qu’ils nous parlent»,
explique Alain Plattet, chef de
projet à Pro Senectute Vaud. Le
but? Elaborer un «diagnostic
communautaire» – c’est ainsi
qu’est désignée la démarche –
avec la participation active des
principaux concernés et des ins-
titutions qui s’occupent des se-
niors. Une manière de procéder
élaborée depuis huit ans par Pro
Senectute Vaud et ses différents
partenaires.

Depuis trois semaines, trois
assistants de proximité se sont
d’abord immergés dans Clarens,
territoire le plus peuplé et mé-
tissé de Montreux. Topographie

du terrain, hauteur des marches
du bus, densité de la population,
toutes les observations ont été
notées. «C’est intéressant que
des personnes qui ne connais-
sent pas le quartier le décou-
vrent avec un œil neuf. Ils y
voient des éléments qui nous
auraient peut-être échappé»,
constate Edith Willi, municipale
des Affaires sociales. Ce diagnos-
tic communautaire, dont le coût
pour la commune est de
56 600 francs, a été voulu par les
autorités, grâce notamment à
CLARENSemble, projet urbain
participatif lancé l’an dernier.

Travail main dans la main

Un document de travail, dans
l’idéal corédigé avec les person-
nes âgées, synthétisera les don-
nées collectées. En mai 2011,
toute la population de Clarens
sera invitée à se prononcer dans
un forum sur ces constatations,
«qui pourront être validées ou
encore modifiées», avertit Alain
Plattet. Au final, les directions à
prendre pour une action sociale
ne devraient pas être un abou-
tissement, mais un commence-
ment. «Une fois le diagnostic
posé, Pro Senectute Vaud inter-
viendra dans la construction
d’actions futures ou s’en ira.
L’important reste que les per-
sonnes entrées en relation et
ayant généré leur propre dyna-
mique continuent à mettre en
place les solutions qui leur con-
viennent», espère Alain Plattet.

L’Association de soins coor-
donnés de la Riviera et du
Pays-d’Enhaut (Ascor) soutient
financièrement le projet et y par-

ticipe par le biais des institutions
qui la composent: employés des
services à domicile ou des unités
d’accueil temporaire prendront
également part aux discussions.
«Nous espérons ainsi mieux con-
naître l’aide informelle et béné-
vole qui existe hors de nos struc-
tures institutionnelles, pour voir
où sont les besoins et opérer des
changements dans notre offre
médico-sociale si nécessaire»,
explique Vincent Matthys, secré-
taire général. Qui rappelle:
«Tous les cinq ans, le canton
compte 13% d’aînés en plus, soit
12 500 personnes. Le but n’est
pas de mettre tout le monde en
EMS, mais bien d’offrir une prise
en charge médico-sociale qui
tienne compte à la fois des res-
sources et des attentes de cha-
cun.» £

Les aînés sont invités au Café du
Basset dans le cadre de ce projet
le jeudi 5 août, à 9 h ou à 16 h.

INFOS EXPRESS

Vers l’élimination
des déchets toxiques
MONTHEY Cimo (Compagnie
industrielle de Monthey SA)
soumet à l’enquête publique
les travaux préparatoires liés à
l’assainissement de la décharge
du Pont Rouge, située le long
des voies CFF, près du site
chimique. Construction d’une
route d’accès, déplacement
de conduites souterraines
et stabilisation du remblai
ferroviaire sont prévus à la fin
de l’année. L’assainissement,
lui, est agendé de 2011 à 2013.
Il s’agit d’éliminer quelque
105 000 m³ de déchets toxiques
et de terre, enfouis de 1957
à 1979. BASF et Syngenta
paieront la facture, évaluée
à 100 millions de francs. P. M.

Les assistants de proximité de Pro Senectute sur le terrain à Clarens:
Francesco Casabianca, Catia Rodrigues (stagiaire) et Lorena Discolo.

Deux apprentis chablaisiens
brillent dans la carrosserie

DUO DE CHOC Nathalie Udressy, de Troistorrents, a obtenu
son CFC de peintre en carrosserie avec

le meilleur résultat des cantons de Vaud et du Valais. Elle a suivi sa
formation à la Carrosserie Nino, à Bex, avec Anthony Ecuyer. Ce jeune
homme de Lavey, carrossier tôlier, a réalisé la meilleure pièce lors des
examens pratiques vaudois. BEX, LE 29 JUILLET 2010
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Dix municipaux sur 24 s’en iront en 2011
PAYS-D’ENHAUT
Les élus sont nombreux
à se retirer de la scène
politique. Le débat sur
la fusion est relancé, mais
un mariage à trois semble
toutefois bien improbable
à ce stade.

Cinq municipaux, dont deux
syndics, avaient déjà annoncé
qu’ils ne se représenteraient pas
aux élections communales de
mars 2011. Au final, ils seront
dix. Dix sur 24 postes répartis
entre les trois communes du
Pays-d’Enhaut.

Après Daniel Martin (Rossi-
nière), Jean-Jacques Mottier,
Philippe Randin, Jean-Louis
Blum et Martine Henchoz (Châ-
teau-d’Œx), c’est au tour de José
Henchoz (Rossinière) et de qua-
tre membres de l’exécutif de
Rougemont d’annoncer leur dé-
part: Ernest Von Siebenthal, Da-

vid Rossier-Henchoz, Pierre-
Alexandre Yersin et Alfred Yer-
sin.

Cette situation a conduit la
syndique de Rougemont, Claire-
Lise Blum Buri, à lâcher le mot
«fusion» lors du dernier Conseil
communal. «A l’annonce des

nombreux départs, j’ai dit que si
nous n’arrivions pas à repour-
voir les postes, une fusion pour-
rait s’avérer une solution, expli-
que l’élue. Mais je précise d’em-
blée que notre commune n’est
pas mûre pour l’instant.»

Faible intérêt sur internet

Toujours est-il que le débat
semble relancé, en dépit de
nombreuses résistances. Outre
les discussions politiques infor-
melles, un débat public aura lieu
le 23 septembre, au cinéma de
Château-d’Œx, autour du thème
«La fusion des communes:
mode ou nécessité?» Deux grou-
pes ont par ailleurs vu le jour
sur le réseau social Facebook.
Les internautes peuvent adhérer
au camp des partisans ou à celui
des opposants à la fusion. Sans
grand résultat jusqu’ici, vu la
faible participation et l’absence
quasi totale d’échanges.

KARIM DI MATTEO

La syndique Claire-Lise Blum
Buri: «Rougemont n’est pas
mûre pour une fusion.»
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ÉCHANGES Les aînés de Clarens sont abordés par les assistants de proximité. Lydia Monnet, 91 ans, se réjouit qu’on les écoute et précise:
«Des trottoirs ont été supprimés. C’est déjà pas mal pour moi, qui ne vois qu’à 2%.» CLARENS, LE 29 JUILLET 2010


